SIRE, 


C EST  avec  la  plus  profonde  douîeur,  que 
le  Grand- Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Stras-' 
bourg  fe  voit  contraint  de  porter  à Votre 
Majellé  des  plaintes  de  Poppreffioii  inouïe' 
qu’il  éprouvei  Certe  , il  eft  aifreux  d’ajouter^ 
une  peine  , une  inquiétude  à toutes  celles^ 
dont  le  cœur  paternel  de  Votre  Majellé  elï^ 
affiégé*  •' 

Tant  quHl  a été  poffibîe  d’efpérer  que 
l’Affemblée  nationale,  mieux  informée,  aurait' 
égard  aux  réclamations  de  l’Eglife  de  Straâ-»^ 
bourg  ; que  le  tems  & la  réflexion  l’éclaire- 
raient fur  leur  juftice  Sc  leur  importance,  St 
fur  les  conféquences  de  la  violation  éclatante 


de  tant  de  traites  ; nous  avons  fouffert  avec 
une  refignation  digne  de  notre  amour  pour 
Votre  Majefté  les  procédés  les  plus  révoltans. 

, Depuis  que  nous  avons  uni  nos  juftes  ' 
réclamations  des  droits  les  plus  facrés  à celles  , 
que  les  autres  Princes  & Etats  d’Empire  ant\ 
portées  à la  diette  de  Ratisbonne , on  a mis  : 
le  comble  à cette  étonnaurte  fpoHation.  Les-^ 
effets  de  la  Cathédrale  inventoriés , le  fcelld  f 
appofé  aux  archives,  les  maifons  eftimées;  &:i 
niifes  en  vente,  ne  nous  laiffent  plus  de  doutes  ' 
fur  le  projet  de  notre  deitruaion.  La  nouvelle 
prganifation  dui  clergé  y met  le  fceau  3 elle 
troublera  les  confciençes , elle  portera  un  coup 
iniortel  ^ la  religion  elle  » niême  dans  cette 
province. 

Le  devoir  le  plus  faint  & le  plus  impérieux 
nous  oblige  donc  de  protefter  folemqellement 
ai|  pied  du  trône  contre  ces  excès , & nous 
force  d’invoquer  la  médiation  & la  protediôn 
de  l’Empire  & des  Couronnes  garantes  des 
traités  qui  affijrent  notre  exiftence, 

m-i 


Le  dévouement  & îe  zèie,  dont  les  Evêques 
& le  Grand -Chapitre  ont  conftamment  donné 
tant  de  preuves  à vos  auguftes  prédéceffeurs , 
Sire,  depuis  l’époque  où  l’Eglife  de  Strasbourg 
s’efl:  mife  fous  la  proteéîion  de  la  France,  font 
dans  nos  cœurs;  rien  ne  peut  altérer  le  profond 
reipeél  Sc  1 amour  dont  nous  Ibmmes  pénétrés 
pour  la  perfonne  facrée  de  Votre  Majefté,  ni 
la  confiance  que  nous  avons  dans  l’équité  & 
la  fenfibilité  du  plus  jufte  & du  meilleur  des 
rois. 

Nous  admirons.  Sire,  nous  invoquons  vos 
vertus,  & la  confiance  qu’elles  nous  infpirent, 
nous  fait  efpérer,  que  Votre  Majefté  daignera 
prendre  fous  fa  fauve -garde  la  réfetve  de  tous 


